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    « Si tu hésites entre deux femmes, choisis la seconde. Si tu aimais vraiment la première, jamais tu ne serais tombé amoureux de la seconde. »

    Johnny Depp

  




  
    Prologue

    
      
        Giovanni

        Deux jours que je suis au chevet de ma sœur, à l’hôpital, sa main dans la mienne. Nos parents sont présents aujourd’hui, mais ils ne sont pas là très souvent, comme si le sort de leur fille leur importait peu. Les médecins ont dit que Gaia a eu de la chance, moi, je crois en l’action du Saint-Esprit, et à sa bonne étoile. Ils ont dû lui faire un lavage d’estomac pour supprimer toute substance illicite. Elle est désormais hors de danger. Mais même si elle est saine et sauve, ça ne m’empêche pas de penser sans cesse à ce putain de mot retrouvé dans sa poche de pantalon :

        « Ô Juliette, Juliette, le cyanure aura-t-il eu raison de toi ? »

        Le cyanure étant le poison avec lequel se tue Roméo, j’ai ma petite idée sur la personne derrière cette tentative de meurtre. Je n’attends qu’une chose : la croiser pour la massacrer.

        Andrea est parti faire un tour, il ne supportait plus mes regards accusateurs. Il n’y est pour rien, mais il me faut un coupable, et comme il m’a trahi en la fréquentant, c’est sur lui que ma colère retombe.

        — Une fois sortie d’ici, je l’oblige à quitter ce métier de clown, certifie ma mère adossée au mur en face du lit, je refuse de la voir allongée comme ça une seconde fois.

        Je serre les dents et étreins les doigts de ma sœur. Je lui envoie un coup d’œil assassin, ainsi qu’à mon père, debout à côté d’elle.

        — Putain, maman, tu ne veux pas la fermer, nom de Dieu ? m’emporté-je, excédé. Quand est-ce que tu réaliseras que ce « métier de clown », comme tu l’appelles, est ce qui constitue sa vie entière ?

        — Parle à ta mère sur un autre ton, Giovanni, me réprimande mon père.

        Je me lève, m’approche de lui en signe de défi et le regarde de haut, l’avantage d’être plus grand que lui. Dans ma poitrine, mon cœur bat vite au fur et à mesure que l’adrénaline monte.

        — Sinon quoi, papa ? Tu feras quoi ?

        Je me recule et les considère tous les deux, du dégoût dans les yeux.

        — Votre fille a failli mourir ! leur rappelé-je, en colère. Si vous êtes ici pour baver sur elle, la porte est grande ouverte. Je ne supporte plus de vous entendre lui casser du sucre sur le dos. C’est votre fille, merde !

        Mon père me scrute d’un air sévère quelques secondes, avant de reprendre la contemplation de sa femme, qui me fixe, stupéfaite. Ça l’étonne tant que ça que je défende ma petite sœur ? Ça ne devrait plus être le cas, depuis le temps.

        Maman finit par regarder son mari et, d’un commun accord, ils sortent de la chambre sans se retourner. À peine sont-ils partis que le battant s’ouvre de nouveau. Sur cet enfoiré de Valentino Stazzo, un bouquet de fleurs à la main. Je vois rouge. Mon sang ne fait qu’un tour et mes yeux deviennent menaçants. Comment ose-t-il venir ici après ce qu’il a fait ? Il croit qu’il peut entrer dans cette piaule et que je vais le laisser lui rendre visite alors qu’il a tenté de la tuer ?

        Sans réfléchir, je saute sur lui et le plaque contre le mur, mes poings fermés sur le col de son T-shirt. Son regard est effrayé.

        C’est ça, flippe, connard.

        — Écoute-moi bien, sale petit merdeux, tu t’approches encore une fois de ma sœur et je t’explose la tête, t’as compris ?!

        Sa respiration se hache et ses yeux sont exorbités. Il a beau être paniqué, je ne le lâcherai pas. J’ai besoin d’évacuer toute la rage qui grouille en moi, et ce mec fait parfaitement l’affaire.

        — Je… j’ai… bégaie-t-il.

        — Je savais que tu étais un connard avec une arrogance folle qui ne supporte pas de se faire larguer, mais de là à vouloir la tuer, c’est un brin excessif ! Si ça ne tenait qu’à moi, je t’aurais déjà dénoncé aux flics.

        — Je n’ai rien fait ! hurle-t-il d’une voix étranglée par la peur. Je te jure, c’est pas moi, jamais je n’aurais pu faire ça !

        Je lui lance un regard de tueur. Il fixe mes iris quelques secondes avant de détourner les siens et de déglutir difficilement.

        — Tu la méprises depuis votre séparation.

        — Oui, parce qu’elle m’a avoué en aimer un autre et je me suis senti humilié ! Mais je n’aurais jamais pu lui faire de mal. Ni à elle ni à personne. J’ai un gosse en bas âge, je ne ferais rien qui pourrait me priver de lui. Et je le ferais encore moins si ça pouvait ruiner ma carrière et m’envoyer en taule.

        Je le lâche d’un coup, le regard dur. Je ne sais pas pourquoi, mais je décide de le croire. J’espère pour lui qu’il dit vrai, sinon il va amèrement le regretter.

        — Qu’est-ce que tu fiches ici ? lui demandé-je d’une voix cinglante.

        — Je venais juste… prendre des nouvelles. Malgré ce qu’elle a fait, je… je l’aime beaucoup, c’est une superbe comédienne, et… je lui avais ramené des fleurs.

        Je regarde le bouquet plus précisément. Des roses rouges. Ses préférées. Ce gamin la connaît bien.

        Je les lui arrache des mains.

        — Je lui dirai que tu es passé. Maintenant, casse-toi, je n’ai aucune envie de te voir ici.

        Il n’insiste pas et s’en va aussitôt. Je me rapproche du lit de Gaia et lui reprends les doigts, ce contact avec sa peau chaude me rassure.

        La porte s’ouvre de nouveau. Ce n’est pas possible ! Je tourne la tête. Chiara. Apparemment, Andrea n’est toujours pas décidé à revenir.

        La blonde s’avance vers moi, passe une main sur mon épaule puis pose son menton sur celle-ci. Je soupire d’aise, sans savoir pourquoi. S’il n’y avait pas cette situation, je l’aurais repoussée, je n’ai pas envie qu’elle s’attache à moi. Tout ce que je veux, c’est qu’elle me foute la paix, mais aujourd’hui, je n’en ai pas le courage. En fait, j’ai même besoin de ce contact.

        — Elle va s’en sortir, me promet-elle. Ça fait des heures que tu es là, tu devrais aller te reposer un peu. Je vais veiller sur elle. Et ça permettra à Andrea d’être à ses côtés. Je l’ai croisé, il m’a dit qu’il préférait ne pas y entrer lorsque tu es présent vu comment tu le regardes.

        — Non, je reste là.

        — Gio… il faudrait vraiment que tu ailles te laver, tu sens fort. Enfin, sans vouloir te vexer.

        Un petit rire sort de ma gorge. Je ne sais pas comment elle est parvenue à me dérider. Je n’ai pas lâché un sourire depuis deux jours, et elle débarque et me fait rire.

        — Quand est-ce que tu t’es lavé pour la dernière fois ?

        — Je n’en sais rien, mais je le ferai plus tard. Elle a besoin de moi.

        — Deux jours que tu es là, vingt-quatre heures sur vingt-quatre et…

        Je l’interromps.

        — C’est bon, Chiara, tu peux y aller. Je ne bougerai pas d’ici.

        Pour ne pas m’énerver davantage, elle quitte la pièce en me laissant seul. Encore une fois. Cette nana est gentille, mais elle est beaucoup trop collante, et ça ne me plaît pas.

        Gaia papillonne des yeux puis les ouvre. Elle pose un regard fatigué sur moi, un sourire au coin des lèvres.

        — T’es encore là ? s’étonne-t-elle.

        — Je n’allais pas t’abandonner. Comment tu te sens ?

        Je lui glisse un doux baiser sur le front en respirant enfin normalement. Maintenant qu’elle est réveillée, je suis rassuré.

        — Mieux, grâce au Ciel.

        Elle se tait, puis reprend quelques secondes plus tard :

        — Gio, je vous ai entendus, Chiara et toi. Tu peux être avec elle si tu en as envie, ça ne me dérange pas.

        Je secoue la tête. Elle est devenue folle ou quoi ? Chiara et moi en couple ? Jamais de la vie !

        — Tu te trompes, jamais. J’ai bien compris qu’elle veut qu’il se passe un truc, mais il ne se passera rien.

        — Ça ne te ferait pas de mal de t’attacher à d’autres personnes qu’Andrea et moi, tu sais.

        — Pour faire encore plus de victimes si je refais un accident ? Non, je ne peux pas me le permettre.

        Elle pose une main rassurante sur mon épaule.

        — Tu n’en referas pas, il n’y a pas de raison. Aimer est devenu réellement impossible pour toi ?

        Je ne prends même pas le temps de réfléchir à sa question ne serait-ce que deux secondes. Je connais très bien la réponse. Oui. Aimer est devenu impossible pour moi. Mais au moment où j’affirme cela, je n’imagine pas à quel point tout cela va changer…
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  Sans attache

  
    
      Giovanni

        Quelques jours plus tard

      C’était un putain de bon coup !

      Le pied total. Baiser en plein milieu de l’après-midi est peut-être meilleur que de le faire le soir. Ça faisait longtemps que je n’avais pas autant apprécié de coucher avec une nana. Cette gamine n’a beau avoir que vingt-deux ans, c’est une véritable déesse. Et rien que pour ça, je ne pourrai pas me contenter d’une seule fois. Aujourd’hui, c’était la première fois qu’on se trouvait dans le même pieu, et ce ne sera pas la dernière. Chiara est… spéciale.

      Je pose mon avant-bras sur mon front, les yeux rivés au plafond, la tête de la blonde sur mon torse.

      Gaia est rentrée hier après quatre jours d’hospitalisation et a repris le travail ce matin. Elle va beaucoup mieux, et j’en suis rassuré, même si je garde en moi une profonde colère contre celui ou celle qui a osé verser ce poison dans son verre. Si un jour je le ou la retrouve, je le massacre. Mon cœur fait des siennes, comme à chaque fois que j’envisage ça.

      — À quoi tu penses ? résonne la voix de Chiara.

      Je baisse le visage vers elle. Ses cheveux blonds ébouriffés lui donnent un côté sauvage. Les fois où j’ai laissé une fille rester avec moi après la baise se comptent sur les doigts d’une main. Je n’offre ce privilège qu’aux meilleures.

      — À rien.

      Je me redresse pour m’adosser à ma tête de lit, et la regarde dans le bleu gris de ses yeux en amande. Sa respiration s’accélère à vue d’œil. La mienne est redevenue calme et posée, quoiqu’un peu irrégulière après l’effort que j’ai fourni.

      — On a baisé et c’était génial, mais que ce soit clair, Chiara, si on est amenés à se revoir, ça ne sera jamais que du sexe entre nous.

      Son visage exprime sa déception.

      J’argumente :

      — Tu me connais, je suis honnête et franc, alors oui, tu es un super coup, l’un de mes meilleurs, en fait, mais les sentiments, tu oublies. Et si tu en ressens, ce serait gentil de m’en informer. Le jour où il y en aura de ton côté, ce ne sera plus possible. Et je serai intransigeant là-dessus. Si tu en éprouves, on arrête tout.

      Elle acquiesce en déglutissant difficilement, sans jamais quitter mon visage des yeux.

      — Et si c’est toi qui en ressens ?

      Mon cœur rate un battement, surpris par sa question. Je m’étrangle avec ma salive. Moi, avoir des sentiments pour une personne autre que mes proches ? Jamais de la vie ! Je ris intérieurement, mais je ne laisse rien paraître de l’extérieur. Il y a encore trois ans, je n’étais pas comme ça, j’étais prêt à m’engager si j’avais eu un coup de foudre pour une femme, mais cette saloperie d’accident a tout bouleversé. J’ai changé à cause de lui. Je ne suis plus le même homme. Les sentiments ne font plus partie de mon vocabulaire. Je ne connais plus. M’attacher, c’est prendre le risque de faire une autre victime au cas où un nouveau drame arrivait, et je ne peux supporter de blesser plus de monde. Physiquement, je suis remis. Mentalement, non. Il me hante encore beaucoup trop souvent. Mais traverser une année de plus sans pouvoir piloter ma bécane ? Il en est hors de question. Ce n’est plus envisageable.

      — Impossible que je ressente quoi que ce soit, réponds-je, glacial.

      — Giovanni… ça ne te ferait pas de mal d’aimer de nouveau.

      Elle et ma sœur se sont donné le mot, ou quoi ? Je ferais tout pour que cette phrase s’évapore avant même qu’elle ne soit prononcée. Gaia me bassine déjà avec ça, et maintenant c’est au tour de Chiara. Je n’en peux plus. Quand est-ce qu’elles comprendront qu’en plus d’un choix, ne plus aimer est une obligation ? Même si je le souhaitais, je ne pourrais pas. Quelque chose s’est brisé en moi il y a deux ans, et c’est impossible à réparer.

      — Justement si. Et si tu veux qu’on continue de se fréquenter, je te conseille de ne pas t’aventurer sur ce terrain-là.

      Ça semble la convaincre puisqu’elle ne répond pas.

      — Donc, que du sexe ? conclut-elle d’une petite voix.

      — Ouais, que du sexe. Est-ce que t’y vois une objection ?

      — Pas la moindre.

      Je ne suis pas certain qu’elle me dise la vérité, mais je décide de la croire pour le moment.

      Elle se lève et vient elle aussi s’adosser à la tête de lit, sa joue sur mon épaule.

      — Alors tout va bien, dis-je. Cependant, tu as intérêt à m’avertir si tu commences à ressentir quoi que ce soit.

      — D’accord.

      Je tourne la tête vers elle et la regarde dans les yeux.

      — Promets-le-moi, Chiara.

      — Je te le promets, Gio.
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